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DEBUT JANVIER, LA TENDANCE GENERALE DE L’EVOLUTION DES PRIX EST A LA HAUSSE POUR 

LE PRINCIPAL DES CEREALES SECHES (MIL ET SORGHO) DANS LES 3 PAYS. 

 

1- PRIX DES CEREALES : pour le sac de 100 kg, en F CFA (prix à la consommation) 
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Comparatif du prix du mil début janvier 2018 : 

Prix par rapport au mois passé (décembre 2017) : 
-2% à Ouaga, -8% à Bamako, 0% à Niamey 

Prix par rapport à l’année passée (janvier 2017) : 
+20% à Ouaga, +9% à Bamako, +15% à Niamey  

Par rapport à la moyenne des 5 dernières années (jan. 2013 – jan. 2017) : 
+17% à Ouaga, +8% à Bamako, +13% à Niamey  

Point sur la situation alimentaire au Sahel (PSA) 

Bulletin mensuel d’information sur le prix des céréales : Niger - Mali - Burkina Faso 

Suivi de campagne n° 201 – janvier 2018 

Archives du bulletin PSA > www.afriqueverte.org/index.cfm?srub=59    
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1-1 AcSSA Afrique Verte Niger   Source : SimAgri et Réseau des animateurs AcSSA 

Régions  Marchés de référence Riz importé Mil local Sorgho local Maïs importé   

Zinder Dolé 40 000 21 000 19 000 16 500  

Maradi Grand marché 40 000 20 500 17 000 17 000  

Dosso Grand marché 40 000 22 000 23 000 18 000  

Tillabéry Tillabéry commune 40 000 23 500 21 000 18 500  

Agadez Marché de l’Est 43 000 25 000 24 000 26 000  

Niamey Katako 38 000 23 000 20 000 16 500  

Commentaire général : début janvier, l’évolution des prix est variable pour les céréales sèches, avec une tendance à la hausse 

pour le mil et le sorgho, et à la stabilité pour le maïs. Elle se caractérise par une stabilité générale pour le riz. Les hausses sont 
observées pour le mil à Zinder (+8%), à Maradi (+3%) et à Tillabéry (+2%), pour le sorgho à Zinder et Maradi (+6%) et à Dosso 
et Tillabéry (+5%), pour le maïs à Zinder et Dosso (+3%). Les baisses sont observées : pour le mil à Agadez (-4%) et à Dosso 
(-2%), pour le sorgho à Niamey (-5%) et pour le maïs à Agadez (-4%). L’analyse spatiale des prix classe le marché d’Agadez 
au premier rang des marchés les plus chers, suivi de Tillabéry, Niamey, Dosso, Zinder et Maradi. L’analyse de l’évolution des 
prix en fonction des produits indique : i) pour le riz, stabilité sur tous les marchés, ii) pour le mil, hausse à Zinder, Maradi et 
Tillabéry, baisse à Dosso et Agadez, stabilité à Niamey. iii) pour le sorgho, stabilité à Agadez, baisse à Niamey et hausse sur 
les autres marchés. Enfin iv) pour le maïs, baisse à Agadez, hausse à Zinder et Dosso, stabilité sur les autres marchés. 
Comparés à début janvier 2017, les prix sont stables pour le riz, en hausse pour le mil et le sorgho et, variables pour le maïs. 
Les variations par produit sont: i) pour le mil, +29% à Dosso, +18% à Tillabéry, +17% à Maradi, +15% à Niamey, +8% à Zinder 
et stable à Agadez, ii) pour le sorgho, +28% à Dosso, +18% à Niamey, +17% à Tillabéry, +3% à Zinder, -6% à Maradi et stable 
à Agadez, iii) pour le maïs, +18% à Agadez, +3% à Dosso et Niamey, -15% à Maradi, -6% à Zinder et -5% à Tillabéry et iv) pour 
le riz, +3% à Dosso et stabilité sur les autres marchés. Comparés à la moyenne des 5 dernières années, les prix sont en 
baisse pour le riz et le maïs, et en hausse pour le mil et le sorgho. Les variations par produit sont : i) pour le mil, +20% à Dosso, 
+18% à Maradi, +15% à Tillabéry, +13% à Niamey, +9% à Zinder et +3% à Agadez, ii) pour le sorgho, +22% à Dosso, +15% à 
Tillabéry, +12% à Niamey, +5% à Zinder, +3% à Agadez et +1% à Maradi, iii) pour le maïs, +7% à Agadez, +2% à Dosso, -17% 
à Zinder, -11% à Tillabéry, -9% à Maradi et -4% à Niamey; iv) pour le riz, -11% à Zinder, -7% à Maradi, -5% à Agadez, -3% à 

Tillabéry et Dosso et -2% à Niamey. 
=
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FCFA/100 Kg Evolution du prix du mil au Niger 
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Niamey : baisse pour le sorgho, 
stabilité pour les autres produits.  

Dosso : stabilité pour le riz, légère 

baisse pour le mil et hausse pour le 
sorgho et le maïs.  

Tillabéry : stabilité pour le riz et le maïs, 

hausse pour le mil et le sorgho. 
.  

Zinder : stabilité pour le riz, 

hausse pour les céréales 
sèches. 

Maradi : stabilité pour le riz et le 

maïs, hausse pour le mil et le 
sorgho. 

Agadez : stabilité pour le riz et le 
sorgho, baisse pour le mil et le maïs.  
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1-2 AMASSA Afrique Verte Mali  Source : OMA et Réseau des animateurs AMASSA 

Régions Marchés de référence Riz local Riz importé Mil local Sorgho local Maïs local 
Bamako Bagadadji 35 000 33 000 18 500 18 000 14 000 

Kayes Kayes centre 40 000 33 000 25 000 21 000 15 000 

Sikasso Sikasso centre 37 500 35 000 20 000 17 500 13 000 

Ségou Ségou centre 32 500 - 16 000 16 000 12 500 

Mopti Mopti digue 34 000 32 500 21 000 20 000 16 500 

Gao Parcage 40 000 37 000 23 500 23 000 19 000  

Tombouctou Yoobouber 34 000 32 000 25 000 25 000  25 000 

Commentaire général : début janvier, la tendance de l’évolution des prix des céréales est marquée par une certaine stabilité pour 

le riz et une situation disparate pour les céréales sèches : ils sont stables sur deux marchés, en hausse sur deux marchés et en 
baisse sur trois autres marchés. Les baisses enregistrées ont été pour : i) le mil à Sikasso (-27%), à Kayes (-11%) et à Bamako (-
8%) ; ii) le sorgho à Kayes (-9%), à Sikasso (-8%) et à Bamako (-5%) ; iii) le maïs à Sikasso et Bamako (-7%). Les hausses ont été 
pour: i) le mil à Mopti (+14%) ; ii) le sorgho à Gao (+15%) et à Mopti (+14%) ; iii) le maïs à Mopti (+18%) et à Gao (+9%) et iv) le 
riz local à Mopti (+6%) et Gao (+3%). Ailleurs, les prix restent stables.  
L’analyse spatiale des prix indique que Ségou est le marché le moins cher pour le riz local, le mil, le sorgho et le maïs, 
Tombouctou le moins cher pour le riz importé. Les marchés les plus chers restent Kayes et Gao pour le riz local, Gao pour le riz 
importé, Kayes et Tombouctou pour le mil et Tombouctou pour le sorgho et le maïs. Comparés à début janvier 2017, les prix 
sont globalement en hausse pour toutes les céréales. Les variations par produit sont : i) Riz local : stabilité à Kayes et Ségou, 
baisse à Tombouctou (-3%) et hausse à Sikasso (+25%), à Mopti (+5%), à Bamako (+4%) et à Gao (+3%), ii) Riz importé : hausse 
à Bamako, Kayes et Gao (+6%), à Sikasso (+3%) et à Mopti (+2%), stabilité à Tombouctou, iii) Mil : hausse à Gao (+38%), à Kayes 
(+25%), à Mopti (+24%), Tombouctou (+16%), à Sikasso et Ségou (+14%) et à Bamako (+9%) iv) Sorgho : hausse à Sikasso 
(+40%), à Gao (+35%) à Mopti (+33%), à Kayes (+31%), à Bamako (+29%) et à Ségou (+14%) v) Maïs : hausse à Gao (+19%), à 
Mopti (+18%), à Sikasso (+8%), à Kayes (+7%), baisse à Ségou (-11%) et à Bamako (-3%). Comparés à la moyenne des 5 
dernières années, les prix sont en hausse pour toutes les céréales et sur tous les marchés, excepté pour : le riz local à Kayes (-
7%), le riz importé à Mopti (-2%) et le maïs à Ségou (-9%). Les hausses sont enregistrées pour : le riz local à Sikasso (+19%), 
Tombouctou (+8%), à Bamako, Ségou et Mopti (+7%) et à Gao (+5%), pour le riz importé à Kayes (+10%), à Sikasso, Gao et 
Tombouctou (+5%) et à Bamako (+2%), pour le mil à Gao (+34%), à Mopti (+20%), à Kayes et Sikasso (+18%), à Tombouctou 
(+14%), à Bamako (+8%) et à Ségou (+7%), pour le sorgho à Sikasso (+39%), à Gao (+38%), à Kayes (+32%), à Mopti (+28%), à 
Bamako (+24%), à Ségou (+13) et à Tombouctou (+9%), pour le maïs à Gao (+22%), à Mopti (+15%), à Sikasso (+11%), à Kayes 

(+8%) et à Bamako (+3%). 

10 000

15 000

20 000

25 000

30 000

janv.-17 fev mars avril mai juin juillet août sept. oct. nov déc. janv.-18

FCFA/100Kg
Evolution du prix du mil au Mali

Bamako Kayes Sikasso Ségou Mopti Gao Tombouctou

 

 

Bamako : stabilité pour le riz 

local et importé, baisse pour 
le mil, le sorgho et le maïs. 

Gao : stabilité pour le riz importé 

et le mil, hausse pour les autres 
produits. 

Ségou : absence de riz importé et stabilité pour les 

autres produits. 

Sikasso : stabilité pour le riz et baisse pour les 

céréales sèches.  
 

Kayes : stabilité pour le 

riz et le maïs, baisse pour 
le mil et le sorgho. 

Mopti : stabilité pour le riz importé et hausse 
pour les autres produits.  

Tombouctou : stabilité générale 
des prix des produits. 
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1-3 APROSSA Afrique Verte Burkina                               Source : Réseau des animateurs APROSSA 

Régions Marchés de référence Riz importé Mil local Sorgho local Maïs local 

Ouagadougou Sankaryaré 35 000 21 000 18 000 15 000 

Hauts Bassins (Bobo) Nienéta 40 000 22 500 17 500 15 000 

Mouhoun (Dédougou) Dédougou 40 000 19 000 16 000 15 000 

Kossi (Nouna) Grand Marché de Nouna 40 000 19 500 16 500 16 500 

Gourma (Fada) Fada N’Gourma 38 000 21 000 17 500 15 000 

Centre-Est (Tenkodogo) Pouytenga 40 000 20 000 19 000 16 000 

Sahel (Dori) Dori 37 500 25 000 20 000 18 000 

Bam (Kongoussi) Kongoussi 36 000 19 500  17 500 17 500 

Commentaire général : début janvier, la tendance générale de l’évolution des prix des céréales est à la hausse pour les céréales 
sèches (mil, sorgho, maïs) et à la stabilité pour le riz. Les hausses ont été enregistrées pour : i) le mil à Pouytenga (+11%), à 
Nouna (+8%), à Dédougou (+6%) et à Fada (+5%), ii) le sorgho à Nouna (+18%), à Dédougou (+14%), à Pouytenga (+12%), à 
Dori (+5%) et Ouagadougou, Fada et Kongoussi (+3%) iii) pour le maïs à Dédougou (+11%), à Nouna (+10%) et à Pouytenga 
(+7%) et iv) pour le riz à Dori (+7%). Quelques rares cas de baisse ont été enregistrés pour le mil, à Dori (-7%) et à Ouagadougou 
(-2%). L’analyse spatiale des prix fait ressortir que les marchés les moins chers sont : Ouagadougou pour le riz, Dédougou pour 
le mil et le sorgho et Ouagadougou, Bobo, Dédougou et Fada pour le maïs. Le marché de Dori reste le plus cher pour les 

céréales sèches (mil, sorgho, maïs). Les marchés de Bobo, Dédougou, Nouna et Pouytenga sont les plus chers pour le riz. 
Comparés à début janvier 2017, les prix sont stables pour le riz (excepté à Pouytenga et à Dori où ils sont en baisse), en hausse 
pour le mil, le sorgho et le maïs. Les variations par produit sont : pour le riz, baisse à Pouytenga (-5%) et à Dori (-12%) et stabilité 
sur les autres marchés ; pour le mil, hausse sur tous les marchés, de +15% à Kongoussi et Bobo à +29% à Dédougou ; pour le 
sorgho, hausse sur tous les marchés, de +9% à Kongoussi à +46% à Pouytenga ; pour le maïs, hausse sur tous les marchés de 
+7% à Fada à +23% à Pouytenga. Comparés à la moyenne des 5 dernières années, les prix sont en hausse pour les céréales 
sèches et globalement en baisse pour le riz. Les variations à la hausse sont observées : i) pour le riz à Dédougou et Nouna (+5%) 
ii) pour le mil à Bobo (+24%), à Nouna (+20%), à Ouagadougou et Fada (+17%), à Pouytenga et Dori (+16%), à Dédougou 
(+15%) et à Kongoussi (+14%), iii) pour le sorgho à Pouytenga (+32%), à Ouagadougou (+29%), à Nouna (+26%), à Bobo 
(+25%), à Dédougou (+23%), à Fada (+14%), à Dori (+10%) et Kongoussi (+9%) et iv) pour le maïs à Bobo et Nouna (+24%), à 

Dédougou (+20%), à Ouagadougou (+15%), à Pouytenga (+13%), à Kongoussi (+6%) et à Fada (+3%). Les baisses sont : i) pour 
le riz, -15% à Dori, -6% à Kongoussi et Ouagadougou et -5% à Pouytenga. Les prix sont stables à Bobo et Fada pour le riz et à 

Dori pour le maïs.  
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Bam : hausse pour le sorgho et stabilité 

pour le riz, le mil et le maïs.  

Gourma : stabilité pour le riz 

et le maïs, hausse pour le 
mil et le sorgho. 

Kossi : stabilité pour le riz et hausse 
pour les céréales sèches.  

Hauts Bassins : stabilité générale des 

prix des produits. 

Centre-Est : stabilité le riz et baisse 

pour le mil, le sorgho et le maïs. 

Ouagadougou : stabilité pour le riz et le maïs, 

baisse pour le mil et hausse pour le sorgho.  

Mouhoun : stabilité pour le riz et 

hausse pour les céréales sèches. 

Sahel : stabilité pour le maïs, baisse pour 

le mil et hausse pour le riz et le sorgho.  
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2- État de la sécurité alimentaire dans les pays 

AcSSA - Niger 

Début janvier, la situation alimentaire reste globalement calme dans le pays. Elle se caractérise par un bon niveau 
d’approvisionnement des marchés en produits locaux et importés. Elle est renforcée par la présence des produits maraîchers sur les 
marchés. Néanmoins, le niveau général des prix est assez élevé par rapport à l’année précédente et à la moyenne quinquennale. 
Aussi, le Plan de Réponse Humanitaire indique qu’en 2018, 2,3 millions de personnes auront besoin d’assistance humanitaire, soit 
400 000 personnes de plus qu’en janvier 2017, selon les résultats des analyses effectuées par les acteurs humanitaires. Le Plan de 
Réponse Humanitaire 2018 cible 1 794 123 personnes, soit 75% des personnes dans le besoin, contre 1 496 759 en 2017. La mise 
en œuvre de ce plan nécessite la mobilisation de 338 millions de dollars dont 163 millions pour la région de Diffa (soit 48%). 
Agadez : la situation alimentaire est globalement calme dans la région. Le marché local est bien approvisionné en céréales et 

autres produits agricoles locaux et en produits alimentaires importés. Cependant, le pouvoir d’achat des ménages moyens reste très 
faible et on constate une arrivée massive des populations des régions du sud du pays à la recherche d’emplois saisonniers. Les 
talibés arpentent les principales artères de la ville d’Agadez, ce qui donne à la région un visage de crise alimentaire. 
Zinder : la situation alimentaire est relativement bonne. Elle se caractérise par un bon niveau d’approvisionnement du marché. 

Toutefois, les prix des céréales sèches ont entamé une tendance haussière. Les prix des principales céréales locales (mil et sorgho) 
sont en hausse par rapport au même mois de l’année passée et à la moyenne quinquennale.  
Maradi : la situation alimentaire est globalement bonne dans la région. Les marchés restent bien approvisionnés en céréales locales 

et importées. Toutefois, les prix des principales céréales locales (mil et sorgho) ont connu une hausse par rapport au mois 
précédent, au même mois de l’année précédente et à la moyenne quinquennale.  
Tillabéry : la situation alimentaire est globalement satisfaisante dans la région. Elle se caractérise par un bon niveau 

d’approvisionnement des marchés en céréales locales et importées. Elle est renforcée dans les zones riveraines du fleuve Niger, 
par la récolte du riz sur les périmètres irrigués publics et privés. Toutefois, les prix des céréales locales sèches (mil et sorgho) sont à 
un niveau plus élevé que ceux du mois précédent mais aussi du même mois de l’année précédente et de la moyenne quinquennale.  
Dosso : la situation alimentaire est globalement bonne dans la région. Elle est caractérisée par un bon niveau d’approvisionnement 

des marchés en productions locales et importées. Néanmoins, à l’instar des autres régions, les prix des principales céréales locales 
(mil et sorgho) sont en hausse, par rapport au même mois de l’année précédente et à la moyenne quinquennale.  

AMASSA – Mali 

Début janvier, la situation alimentaire reste pour l’instant globalement satisfaisante, à la faveur des nouvelles récoltes en cours. Les 
disponibilités céréalières sont actuellement importantes à travers le pays. Toutefois, des perturbations persistent dans le trafic 
commercial sur certains axes, dans les régions de Tombouctou, de Gao, Kidal, et dans le nord de la région de Mopti, à cause de 
l’insécurité dans ces zones, limitant ainsi la fluidité des échanges. 
En rappel, l’évaluation provisoire de la situation alimentaire du pays en 2017-2018, réalisée par le SAP, dégage 25 communes 
devant connaître des difficultés alimentaires avec des recommandations de DAG (distributions alimentaires gratuites) dans les 
régions de Kayes (Nioro : 9) et Mopti (Mopti : 3, Djenné : 4, Ténenkou : 9). Le diagnostic classe 72 communes à difficultés 
économiques sévères, 203 communes à difficultés socio-économiques légères et la majorité des communes des régions de Kayes, 
Koulikoro, Sikasso, Ségou, Mopti et Bamako ne devant pas connaître de problèmes alimentaires majeurs durant la campagne. 
Toutefois, des villages ou ménages localisés, victimes de l’insuffisance pluviométrique, mais surtout du retard des semis et des 
inondations de leurs champs, pourront connaitre quelques difficultés. 
Bamako : la situation alimentaire est bonne. Les disponibilités sur le marché sont en amélioration à la faveur des produits des 

nouvelles récoltes de céréales, tubercules, légumineuses et autres produits.  
Kayes : la situation alimentaire demeure normale dans la région. Les disponibilités céréalières, quoique moyennes, sont suffisantes 

pour couvrir les besoins des populations. Les stocks publics en baisse sont désormais de 1 557,4 tonnes de sorgho en SNS et 86,4 
tonnes de mil/sorgho en SIE en vente à travers la région à 18 500 FCFA/sac.  
Sikasso : la situation alimentaire reste normale dans la zone. Les disponibilités céréalières sont actuellement en hausse sur les 

marchés, occasionnant des baisses de prix pour les céréales sèches en attendant les demandes pour les achats institutionnels. 
Ségou : la situation alimentaire est satisfaisante à travers la région. Elle est marquée par une stabilité des prix à la faveur des 

récoltes. Les stocks OPAM sont stables : SNS à 6 154,950 tonnes mil/sorgho et le SIE à 5 966,200 tonnes de riz (arrêt des ventes).  
Mopti : la situation alimentaire est normale dans la région. Les disponibilités alimentaires, en amélioration grâce aux nouvelles 

récoltes de céréales, sont suffisantes pour couvrir les besoins des populations. Le SNS OPAM est stable.   
Gao : la situation alimentaire, quoique affectée par la situation sécuritaire et ses impacts sur la fluidité des échanges, est 

globalement satisfaisante. Les disponibilités sur les marchés et les stocks familiaux continuent de s’améliorer à la faveur des 
nouvelles récoltes. 
Tombouctou: la situation alimentaire demeure moyenne dans la région. Elle se caractérise par une légère amélioration de l’offre en 

céréales à la faveur des récoltes. Toutefois, elle reste globalement affectée par la situation sécuritaire. 

APROSSA – Burkina 

Début janvier, la situation alimentaire connait une amélioration en faveur de la disponibilité des produits agricoles tant sur les 
marchés qu’au niveau des ménages. Néanmoins, on note une hausse des prix des céréales sur la majeure partie des marchés 
suivis. Si cette tendance se poursuit, les ménages moyens et pauvres auront des difficultés à s’approvisionner sur le marché. 
Hauts Bassins : la situation alimentaire est satisfaisante dans la région. Elle se traduit par la disponibilité des céréales sur le 

marché et leur accessibilité par les ménages.  
Mouhoun : la situation alimentaire et nutritionnelle des ménages demeure satisfaisante. Elle se traduit par la prise d’au moins deux 

repas par jour par les ménages. Aussi, le niveau d’approvisionnement des marchés est bon et la demande est forte.  
Gourma : la situation alimentaire et nutritionnelle est satisfaisante dans l’ensemble. Les ménages assurent les repas quotidiens. On 

note une présence massive de produits maraîchers sur les marchés de la région et un niveau d’approvisionnement relativement bon 
en céréales et d’autres produits agricoles. 
Centre Est : la situation alimentaire est satisfaisante dans l’ensemble en cette période malgré la hausse des prix des céréales de 

grande consommation. Elle se traduit par une disponibilité des produits agricoles sur le marché et également dans les ménages. 
Aussi, l’action des boutiques témoins permet de faciliter l’approvisionnement de certains ménages.  
Sahel : La situation alimentaire est normale, malgré une hausse des prix de certaines céréales. Les ménages arrivent à assurer 

deux repas par jour. La récolte de niébé rouge vient renforcer la situation alimentaire des ménages.  
Centre Nord : la situation alimentaire est jugée moyenne dans l’ensemble. La plupart des ménages arrivent à assurer deux repas 

par jour, tout en ayant dans l’esprit la prévision pour la soudure. Le niveau des stocks céréaliers au niveau des ménages est moyen. 
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3- Campagne agricole 

Niger 

La campagne de cultures irriguées pour la saison 2017-2018 se poursuit dans toutes les localités où ce système de 
production est possible. Pour rappel, l’objectif du gouvernement pour cette campagne de cultures irriguées est de 
mettre en valeur 172 800 ha sur l’ensemble du territoire, pour améliorer la sécurité alimentaire, mais aussi produire 
un effet d’atténuation des mouvements migratoires.  

Sur les périmètres rizicoles situés le long du fleuve Niger, la situation agricole est marquée par la fin des travaux de 
récolte du riz au titre de la campagne d’hivernage 2017 et le démarrage de la campagne saison sèche 2018 sur 
certains périmètres (labour et repiquage).  

Dans la région d’Agadez, la situation agricole se caractérise par un regain pour les activités maraîchères avec une 
situation phytosanitaire globalement calme. La campagne de commercialisation de l’oignon tire à sa fin, mais les 
autres produits maraîchers sont bien présents sur le marché.   

Quant à la situation pastorale, elle se caractérise par une dégradation croissante de la situation sanitaire du 
cheptel. Sur le marché à bétail, la situation se caractérise par une offre importante de petits ruminants (ovins, 
caprins) face à une demande très faible. Il en résulte une baisse drastique des prix, d’où la détérioration des termes 
de l’échange «bétail/céréales».  

 

Mali 

La campagne agricole est terminée et est jugée globalement moyenne à travers le pays. Les opérations de récoltes 
tirent vers leur fin et celles de battage se généralisent, voire commencent à arriver à terme dans beaucoup de 
localités. 

En plus des opérations de battage, la période est marquée par les activités de commercialisation et de productions 
maraîchères en cours dans les principales zones agricoles. Les marchés sont actuellement bien fournis en produits 
maraîchers à des coûts abordables. Le cycle de la production maraîchère pourrait être affecté cette année en 
raison du faible niveau des points d’eau. 

La campagne de commercialisation du coton bat son plein, avec un niveau de production estimé satisfaisant.  

La situation phytosanitaire est globalement calme à travers le pays.  

Les conditions d’élevage sont globalement moyennes à bonnes dans le pays. La régression saisonnière de la 
biomasse se poursuit à travers le pays particulièrement pour le tapis herbacé. La disponibilité moyenne des points 
d’eau et en pâturage offre encore des conditions moyennes d’alimentation pour le bétail. L’embonpoint du bétail et 
la production de lait sont moyens. 

 

Burkina 

La culture maraîchère et les constitutions des stocks céréaliers sont les activités dominantes du mois. On note une 
présence de plus en plus massive de produits maraîchers et de certaines cultures de rente comme le niébé, le 
sésame et l’arachide sur les différents marchés.  

Dans les zones cotonnières, la campagne de commercialisation bat son plein avec l’enlèvement du coton des 
champs et l’acheminement vers les usines d’égrenage.  

La situation alimentaire du bétail est satisfaisante dans l’ensemble grâce à la présence effective des résidus de 

récoltes (fanes d’arachides, de niébé, de tiges de mil et d’herbes d’arachide). 
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4- Actions du gouvernement, des organismes internationaux et des ONG (non exhaustif) 

Niger 

Actions d’urgence :  

 Poursuite des opérations d’assistance en faveur des populations des régions de Diffa, Tillabéry et Tahoua, affectées par 
l’insécurité transfrontalière d’un côté avec le Mali et de l’autre, avec les pays riverains du bassin du lac Tchad. 

Actions de développement : 

 Poursuite de la reconstitution des stocks des banques céréalières en prévision de la période de soudure qui pourrait être 
précoce et difficile dans certaines localités.  

 Mis en œuvre par le gouvernement et ses partenaires de plusieurs actions visant à freiner la migration dans la région 
d’Agadez (actions de reconversion des jeunes, actions de CRS/DRS, actions de cash for work, etc...) 

 Tenue de la 3ème session ordinaire du Comité de Pilotage du Programme Petite Irrigation et Sécurité Alimentaire (PISA), le 22 
décembre, dans la salle de réunion de la Cellule Crise Alimentaire (CCA). Il a s'agit, au cours de cette session, d'examiner et 
d’approuver le bilan des activités de l'année 2017 et le plan de travail et budget annuel (PTBA) 2018.  

 Lancement de la 7ème édition de la foire des produits maraîchers de la région d’Agadez à Niamey par le Ministre d’Etat, 
Ministre de l’Agriculture et de l’Elevage.  

 

Mali 

Actions d’urgence :   

 Réception à l’OPAM de 500 tonnes de riz étuvé (premier lot des 5 429 tonnes promis), offertes par la Chine. D’une valeur 
totale de 4,5 milliards de F CFA, cette aide permettra au Mali de faire face à la situation d’insécurité alimentaire, surtout pour 
la période de soudure qui s’annonce assez longue et éprouvante cette année.   
Pour plus de détails : http://www.essor.ml/securite-alimentaire-la-chine-offre-une-quantite-importante-de-riz-au-mali/ 

Actions de développement :  

 2ème Edition de la Foire Agricole de Kayes, organisée par le Conseil Régional et Agri Pro Focus-Mali. Le thème de cette 
édition est « Entrepreneuriat agricole, moteur de la sécurité alimentaire et nutritionnelle, génératrice d’emplois et de 
revenus ruraux pour la lutte contre l’immigration clandestine ».  
Pour plus d’infos : http://www.essor.ml/2eme-edition-de-la-foire-agricole-de-kayes-la-transformation-et-lecoulement-des-
produits-en-ligne-de-mire/ 

Burkina Faso 

Actions d’urgence :  

 Poursuite des actions des partenaires humanitaires au profit des populations, des ménages vulnérables. 

Actions de développement :  

 Sécurité alimentaire et nutritionnelle : atelier d’échanges entre OSCs et parlementaires dans le cadre du programme « Voix 
pour le Changement ».  

Pour plus d’informations > http://lefaso.net/spip.php?article81058  

 Conflits agriculteurs-éleveurs : une formation à la prévention et à l’acquisition des outils de sensibilité et de prévention des 
conflits se tient à Ouagadougou.  

Lire la suite > https://burkina24.com/2017/12/21/conflits-agriculteurs-eleveurs-formation-a-la-prevention/  

 1ère édition des journées promotionnelles du riz étuvé, organisées par l’UNERIZ : une vitrine pour améliorer sa connaissance 
et sa consommation au Burkina Faso. Lire la suite > http://lefaso.net/spip.php?article81105  

 

http://www.essor.ml/securite-alimentaire-la-chine-offre-une-quantite-importante-de-riz-au-mali/
http://lefaso.net/spip.php?article81058
https://burkina24.com/2017/12/21/conflits-agriculteurs-eleveurs-formation-a-la-prevention/
http://lefaso.net/spip.php?article81105
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5- Actions menées (décembre 2017)  

AcSSA – Niger 

Formations :  

 Renforcement des capacités organisationnelles et 
opérationnelles des membres des brigades communautaires 
d'entretien des routes (BCER) : 2 sessions 
 À Kalfou (Tahoua), du 17 au 18 décembre, 21 participants ; 
 À Tabalak (Tahoua), du 30 au 31 décembre, 23 participants.  

 Gestion des marchés agricoles  
Organisation de 6 ateliers de clarification du contenu du Partenariat-
Public-Privé entre les GIE et les communes, pour la gestion 
déléguée des marchés agricoles :  
 Doguéraoua (Tahoua), le 12 décembre, 43 participants ; 
 Sabon Guida (Tahoua), le 13 décembre, 47 participants ; 
 Tabalak (Tahoua), le 14 décembre, 41 participants ; 
 Bandé (Zinder), le 28 décembre, 37 participants ; 
 Guidimouni (Zinder), le 29 décembre, 36 participants ; 
 Doungou (Zinder), le 30 décembre, 40 participants. 

Suivi des dispositifs de gestion des marchés de Tessaoua et Sabon 
Machi (perception des taxes, hygiène, pesage et diffusion 
information).  

SIM  

 Diffusion de l’information commerciale au niveau des radios 
communautaires (Tessaoua, Kornaka, Guidan Roumdji et 
Gazaoua).  

Voyage d'échange : 

 Voyage d’échange entre les acteurs des marchés de demi-gros 
de Tessaoua et de Sabon Machi sur la gestion déléguée des 
marchés agricoles ; 

 Voyage d'échanges des membres des Groupements d'Intérêt 
Economique (GIE) et des responsables des mairies de Karofane 
et Badaguichiri à Kano (Nigéria), du 20 au 25 décembre pour 12 
participants, dont 2 femmes, afin de s’inspirer des modèles de 
gestion déléguée de marchés agricoles ; 
 Facilitation du voyage d’études d’une délégation  guinéenne au 
niveau des marchés de Sabon Machi et Tessaoua (Maradi).  

Appui/conseil : 

 Appui aux BC et fédérations régionales dans la reconstitution 
de leurs stocks ; 

 Suivi de la production au niveau des UT à Niamey, Zinder, Say, 
Kollo, Agadez, Téra et Tillabéry ; 

 Accompagnement des promoteurs de réplication des initiatives 
de transformation de farine fortifiée, de maraîchage sous pluie et 
d’agro-écologie à Téra (CCFD-AFD, projet DIAPOCO) ; 

 Animation et accompagnement des GIE de gestion des 
marchés de demi-gros et de plateforme de commercialisation 
dans les régions de Maradi, Tahoua et Zinder (FIDA, projet 
ProDAF).  

AMASSA – Mali 

Formations :  

 Production maraîchère : 1 session tenue du 23 au 24 décembre 
à Kamakolé – Kayes, pour 19 participants, dont 18 femmes 

 Contrôle de qualité et du respect des normes : 1 session 
organisée du 28 au 29 décembre à Koutiala pour 24 participants. 

 Plaidoyer: 2 sessions de formation organisées du 27 au 30 
décembre à Sikasso avec 25 participants dont 8 femmes.  

 Gestion coopérative :  
2 sessions : La 1ère du 1 au 2 décembre et la 2ème du 23 au 24 
décembre à Mopti, pour 56 participantes des UT.  

 Planification Communautaire Participative (PCP) : 
3 ateliers réalisés du 21 au 27 décembre dans les localités de : Koro 
(21 et 22 décembre) pour 36 participants, Pel Maoudé (23 et 24 
décembre) pour 34 participants et à Koporona (25 et 26 décembre) 
pour 33 participants. 
Commercialisation :  

 Organisation de 3 rencontres de mise en relation multi acteurs :  
- Le 14 décembre à Koutiala, pour 43 participants dont 19 femmes, 

avec des offres de ventes de 393,71 tonnes et des demandes de 
70 475 tonnes, 

- Le 19 décembre à Bankass, pour 48 participants, avec des offres 
de ventes de 908,6 tonnes, des demandes de 1 988 tonnes et 
une transaction de 2 tonnes de mil à 197 000 F CFA/tonne livré à 
Mopti, 

- Le 20 décembre à Ségou, pour 32 participants dont 4 femmes, 
avec des offres de ventes de 3 650 tonnes et des demandes de 
11 120 tonnes. 

 Vente de 1,947 tonnes de produits finis par les UT de la zone de 
Mopti, au niveau des différents points de vente pour une valeur de 
2 139 700 F CFA 

Visite d’échanges :  
Visites d’échanges inter-OP de la région de Ségou auprès des OP 
de Fasojigi/Paccem à Bla et les OP des Centres Faranfasi-so 
Niono. 

Appui/conseil :  

 Animation, suivi et gestion de la plateforme 
http://mali.simagri.net ; 

 Collecte de prix sur 60 marchés et animation SENEKELA -
Orange Mali ; 

 Accompagnement pour la régularisation des récépissés des OP 
de base et unions conformément à l’acte uniforme de l’OHADA ; 

 Assistance à la production et la commercialisation des produits 
transformés au niveau des UT ; 

 Recherche de financement pour la campagne de 
commercialisation (240 000 000 F CFA en cours de négociation à 
Ségou) ; 

 Accompagnement dans l’élaboration des comptes de résultats ; 

 Suivi de l’exploitation des équipements offerts par P4P ; 

 Suivi des résultats des parcelles de démonstration mil, sorgho 
et arachide à Koutiala ; 

 Animation des coalitions régionales de la campagne de 
plaidoyer sur la diversification alimentaire et nutritionnelle ; 

 Information et sensibilisation des productrices maraîchères, 
propriétaires terriens et élus sur la nouvelle loi foncière à Kayes. 
Autres :  
Du 10 au 17 décembre : réception provisoire de 15 magasins 
d’une capacité de 100 tonnes, financés par le PAM au profit des 
OP participantes au programme APPAM – CV dans les régions de 
Koulikoro, Sikasso, Ségou et Mopti. 

APROSSA – Burkina 

Formations : néant 
Commercialisation : Organisation de 2 bourses régionales 

 Du 14 au 15 décembre à Dédougou : participation de 65 
personnes. Les résultats:  

o Offres de vente : 6 287,55 tonnes 
o Offres d’achat : 18 755 tonnes 

 Du 22 au 23 décembre à Fada : participation de 52 personnes. 
Les résultats :  

o Offres de vente : 520,52 tonnes 
o Offres d’achat : 9 520 tonnes 

 Achat de 90 sacs de mil et 20 sacs de sorgho blanc par l’OP 
Irkoy mifaaba pour un montant de 2 500 000 FCFA ; 

 Transaction de 18 tonnes de sésame à 10 440 000 FCFA entre 
l’Union Régionale des producteurs de sésame de Dédougou et un 
opérateur de Ouagadougou ; 

 Livraison de 21 tonnes de sésame de l’Union Provinciale des 
producteurs de sésame du Gourma à Tin ba en pour un montant de 
12 810 000 FCFA ; 

 Livraison de 42 tonnes de céréales (dont 19 tonnes de sorgho 
à Titabé par Awa Traoré pour un montant 9 015 000 F CFA. 

Appuis conseil : 

 Suivi gestion de la plateforme électronique WEB to SMS 
SIMAgri du Burkina http://www.simagri.net ;  

 Suivi de la gestion et du remboursement des crédits ; 

 Le 8 décembre à Fada : Participation à la rencontre d’échange 
sur le mécanisme de collecte de sésame au niveau de l’UR de 
l’Est/Tangnabou des producteurs du sésame. Y ont pris part, 14 
leaders de l’UR, dont 3 femmes ; 

 Échanges d’informations sur le nouveau programme SAPSA 
avec les responsables des OP et des CL ; 

 Le 20 décembre : Participation à une rencontre d’information de 
l’ambassade de France ; 

 Suivi des transactions des bourses.  

 

http://mali.simagri.net/
http://www.simagri.net/

